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			Elle regardait les gouttelettes ruisseler sur les grandes vitres donnant sur le parking. Cela faisait quatre mois qu’elle séjournait dans cette clinique, mais malgré un état stable, une certaine lassitude l’habitait encore, le chagrin aussi.

			Elle vit à travers la vitre une silhouette, puis une voix s’en détacha.

			— Simonia, entendit-elle d’une voix qu’elle aurait préféré ne pas entendre.

			Elle se retourna et vit Allan, son frère aîné de onze ans de plus qu’elle.

			— On y va, dit-il, les papiers sont prêts.

			— Où sont Nani et grand-père Franck ?

			— Ils m’ont demandé de te récupérer, le trajet étant trop long.

			— Très bien, répondit-elle en se mordant les lèvres pleines d’amertume.

			Ils prirent les bagages et s’en allèrent n’échangeant aucune parole durant le trajet.

			Une fois arrivés chez leurs grands-parents, Simonia appréhendait autant qu’elle se réjouissait. Ils n’étaient venus que deux fois la voir, mais c’était déjà beaucoup pour leur âge, en revanche, ils avaient téléphoné chaque jour. Allan n’était quant à lui jamais venu lui rendre visite, mais cela ne lui avait pas manqué.

			Cependant, l’absence et le silence de Justin avaient été une vraie déchirure. Lorsqu’il l’avait quittée, elle s’était ouvert les veines dans la baignoire. C’est sa mère qui l’avait trouvée gisant dans cette eau couleur grenat. Elle fut hospitalisée sur-le-champ à la clinique une fois soignée, mais ce pourquoi elle y resta quatre mois était dû au décès de sa mère un mois plus tard. Elle avait pu aller aux obsèques et puis chez sa tante pour le recueillement, mais avait aussitôt été ramenée à la clinique. Pendant son hospitalisation le premier mois, elle alternait des crises euphoriques où elle oubliait Justin et faisait du charme à un jeune infirmier à la beauté ordinaire, mais aux yeux qui vous regardent vraiment et au sourire profondément bienveillant et puis des phases dépressives où elle ne sortait plus de sa chambre et broyait du noir, mais à la mort de sa mère, son monde s’écroula. Elle ne mangeait plus ni ne se levait ni ne parlait.

			Arrivée devant la maison, elle s’arrêta un instant, caressant les pierres blanches du muret longeant la partie avant du jardin, jeta un œil au grand platane entouré d’hostas roses et de leur feuillage épais. Elle vit l’allée et son joli lampadaire noir où déboula sa grand-mère, ce petit bout de femme vêtue de son joli cardigan rose pastel et de sa jupe longue à fleurs. Ses cheveux mi-longs et blancs et toujours l’air joyeux.

			— Ma petite chérie, l’interpella Nani de sa voix douce et bienveillante, comme je suis heureuse de te voir, s’empressa-t-elle d’ajouter avant de la serrer contre elle.

			— Bonjour Nani, moi aussi je suis contente de te voir. Comment vas-tu ?

			— Bien bien, ma chérie, rentre vite au chaud.

			Allan arriva chargé de bagages et salua Nani. Simonia entra dans le rez-de-chaussée de la maison où vivaient ses grands-parents. Il avait été tout aménagé par son père Édouard depuis qu’il avait quitté leur mère alors que Simonia avait huit ans et Allan dix-neuf. Une fois leur maison vendue, leur mère Hélène et Simonia étaient parties vivre chez les grands-parents et pour le confort de tous, ces derniers avaient décidé de vivre au rez-de-chaussée, l’ancien garage plutôt grand. Ils pensaient faire les travaux eux-mêmes, mais par affection, pour leur bien-être et par culpabilité, avec une partie de la vente de la maison, son père leur aménagea un vrai petit nid douillet. De grandes vitres donnaient sur le beau jardin anglais. La cuisine champêtre et le poêle dans le salon...
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